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Courrier des lecteurs

Le mot du maire

Des nouvelles d’Ukraine
Bonjour Mark et la famille ! Cela faisait longtemps que je voulais vous écrire. 
Ce fut une année très difficile. Natasha a obtenu son diplôme international B2-C1 
pour la connaissance de la langue allemande. Il était très difficile de passer les 
examens et il y a eu 4 raids aériens ce jour-là. Les enfants sont descendus à l’abri 
4 fois pendant l’examen qui a duré huit heures au lieu de quatre. Natasha a choisi 
des études de géodésie et commence les cours à l’université nationale de Kiev de 
construction et d’architecture (KNUCA). La Mamie (Ludmilla) va bien et cette 
année elle a encore planté un jardin. Elle a récolté des pommes de 

terre, des tomates et des concombres. Elle se sent bien. En France elle a été guérie de 
son coeur. Vous avez le meilleur médicament d’Europe. J’ai beaucoup de travail et je 
suis au boulot du matin au soir. Cette année nous ne nous sommes reposés nulle part, 
nous n’avions pas le temps. 
Et qu’en est-il de Remilly, j’espère que tout le monde va bien.
Bonjour à tous !
Alla

Le 2 septembre 1944, Paul Royer, résistant engagé dans la compagnie Madagascar basée à Remil-
ly-en-Montagne, fut tué au combat à Fleurey-sur-Ouche et fut inhumé au cimetière de Remilly. Vous 
trouverez son histoire dans ce numéro de la Sirène. 80 ans plus tard, nous honorons la mémoire de ces 
femmes et ces hommes qui nous permettent aujourd’hui de vivre dans la paix.

Partout dans le monde comme en France, les logiques d’exclusion, de racisme et d’antisémitisme 
réapparaissent aujourd’hui et ceux qui les dirigent voudraient nous faire croire qu’ils n’ont rien de 
comparable aux nazis et fascistes d’autrefois. Pourtant derrière le vocabulaire qui change et les élé-
ments de langage qui sont soigneusement calibrés et distillés, la logique est la même : les problèmes 
viennent de « l’autre » et la solution est le repli sur soi.

Ces valeurs ne sont pas les miennes et les résultats des élections législatives à Remilly m’ont profon-
dément affecté. De 15 habituellement nous sommes passés à 30 électeurs qui soutiennent l’extrême 
droite. On peut arguer que, si on écarte les 30 abstentions (puisque c’est leur choix), il y a 64 électeurs 
qui n’ont pas voté pour le RN. Je ne porte bien sûr pas de jugement dans cet édito et je me garde bien 
de formuler des conclusions ou des hypothèses sur des scrutins qui ne concernent pas directement 
notre village. Mais avec mes éditos et mes discours nourris d’éloges du « vivre ensemble », des jour-
nées citoyennes, du partage de la vie associative ou de la préservation de notre cadre de vie, j’ai pris 
une grosse claque et j’ai bien du mal à m’en remettre.

La complexité toujours plus grande de l’administration communale ou intercommunale, la multipli-
cation des outils et plateformes numériques qui, sous couvert d’économies de papier ou de recherche 
d’efficacité, nous obligent à passer toujours plus de temps sur des écrans me questionnent. L’exemple 
des élections est parlant : auparavant je devais porter l’enveloppe de résultats à la Gendarmerie de 
Sombernon. Maintenant, avec le numérique et la réorganisation des secteurs, je dois faire une saisie 
sur une plateforme numérique puis porter mon enveloppe à la Gendarmerie de Pouilly-en-Auxois… 
Un autre exemple serait celui de mes nombreux échanges avec les service vétérinaires et la Préfecture 
ces dernières années. Malgré le temps passé et les procédures successives, nous voyons tous les jours 
que la condition de certains animaux d’élevage se dégrade.

Je suis Maire parce que j’aime les gens et qu’à leur service et avec leur aide, j’ai la prétention de 
penser que l’on peut améliorer les choses. Cette fois-ci je voulais partager avec vous mon trauma-
tisme du mois de juin et mon impuissance devant la « technocrature ».                            Amicalement,
									                         Marc Chevillon
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Communications municipales

Mouvement de population
Yvon Cornieau 1945-2024
Je n’ai connu Yvon qu’à mon arrivée à Remilly en 2002. Il était 
conseiller depuis 1989 et l’a été jusqu’en 2014. Jovial, sociable, tou-
jours prêt à discuter avec son copain Lili, il avait ce rire franc et hon-
nête qui venait du coeur. Même au plus fort de ses ennuis de santé, il 
me gratifiait de ce fameux rire lorsque je lui racontais une blague.
Originaire de Remilly, il est allé à l’école communale puis à l’école 
agricole de Sombernon. Il a aussi joué dans la fanfare « La lyre de 
Hurlevent ». Il a fréquenté les cours de préparation militaire à la 
gendarmerie de Sombernon le dimanche matin avant de passer 
15 jours à la caserne d’Auxonne et d’en profiter pour passer ses 
permis poids lourds. 
Peut être aurait-il été agriculteur si son papa avait pu concrétiser son 
projet de ferme sur le site du télégraphe. Malheureusement, Pierre est 
décédé avant de pouvoir acheter ce terrain. Yvon a donc conduit des 
camions. Pendant son service militaire, ses conscrits l’avaient sur-
nommé le busard des montagnes. Il n’était pas le dernier pour porter 
les « mais » ou déplacer les objets à travers tout le village. Il aimait 
bien la convivialité, les fêtes, les bals montés et il préférait le blanc 
limé à l’Orangina.
Comme il le disait lui-même, il ne connaissait rien à internet mais il connaissait Remilly par coeur, les coulées, les 
passages, les cabottes cachées, les terriers de blaireaux ou de renards. Il trouvait toujours moyen de placer « Sous 
la Roche » dans les conversations car c’était son petit paradis à lui. Il savait poser les pièges en sécurité et c’était 
le plus fin des chasseurs. Comme tout le monde, il racontait ce qu’il avait vu et même, parfois, ce qu’il n’avait pas 
vu… Il aimait son potager idéalement situé pour causer avec celles et ceux qui passaient et qui l’écoutaient volon-
tiers raconter ses histoires savamment ponctuées de blagues et d’histoires pas toujours vérifiables.
Yvon était sensible et le décès de son filleul Hervé en juillet 2022 l’avait beaucoup affecté. La maladie nous l’a pris 
bien trop tôt mais nous garderons à jamais son sourire et ses éclats de rires malicieux dans nos cœurs.
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Depuis le dernier numéro de la Sirène, le Conseil Municipal 
s’est réuni à deux reprises le  28 juin et le 30 août.

Le recensement de la population aura lieu en début 
d’année 2025. Un conseiller municipal doit être nom-
mé pour être coordonnateur communal afin d’enca-
drer le travail des agents recenseurs. En l’absence de 
volontaire, M. le Maire accepte ces fonctions. 

Le conseil municipal approuve à l’unanimité sa can-
didature. Le conseil municipal décide en outre de la 
création d'un emploi d'agent recenseur, contractuel, à 
temps non complet, pour la période allant de mi-jan-
vier à mi-février.

Recensement de la population 2025

M. Le Maire soumet au conseil une convention de 
partenariat avec RTE. 
Celle-ci concerne la parcelle ZK37 située au Trem-
bloy au lieu dit «Les Brosses » sous la ligne à haute 
tension 63kV. Afin de retrouver une pâture exploi-
table et de simplifier les opérations d’entretien, il 
s’agit de broyer, dessoucher éventuellement et semer 
en pâture. 

Le premier broyage sera pris en charge par RTE.
Les opérations suivantes (dessouchage, second 
broyage et semis) seront pris en charge par la com-
mune pour un budget prévisionnel de 2820,00€ HT 
(3384,00€ TTC).  A travers la convention, RTE pro-
pose une aide complémentaire  de 3 255,47€ TTC.
Le conseil municipal autorise à l’unanimité le Maire 
à signer la convention avec RTE.

Convention RTE

N°77
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Communications municipales

Festivités du 14 juillet
Entre tradition et nouveauté, une soixantaine d'habitants de Remilly se sont retrouvés autour de la marquisette, 
à l'apéritif. Puis Stéphane Diollot et sa remorque "Roast n'Roll" nous ont servi un délicieux jambon à la broche 
avec ses patates rôties aux herbes. Après le feu d'artifice somptueux (dixit Monique Bonin) nous avons partagé 
les desserts confectionnés par les convives.
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Communauté de communes ouche et montagne

Jasmine Fédor est chargée de communication pour 
la CCOM. Après son Master à l’IUP Infocom de Di-
jon sur les métiers de l’information et la gestion des 
connaissances, elle a travaillé pour l’Agence Econo-
mique Régionale de Bourgogne Franche Comté où 
elle avait la charge de la communication autour de 
l’innovation en région (valorisation des projets des 
entreprises, événementiel…). Elle est arrivée à la 
CCOM en novembre 2021.

Sa mission est de rendre plus compréhensibles les 
compétences de la Communauté de Communes, 
d’augmenter la visibilité des actions et services pro-
posés aux usagers en valorisant le travail des agents 
mais également de faire la promotion du territoire et 
de son attractivité en mettant en avant les savoir-faire 
des entreprises, des artisans, des associations et des 
artistes. Son poste n’existait pas auparavant et il lui 
a aussi fallu rendre plus homogène et cohérente la 
communication des différents services auprès de nos 
habitants. 

Elle travaille aussi sur la communication internet 
pour favoriser une meilleure connaissance des activi-
tés de chacun des services. 

Elle est en contact avec les élus et l’ensemble des 
services et a une vision globale de toutes les théma-
tiques. Au quotidien, elle alimente les sites internet, 
les réseaux sociaux et l’application  mobile d’in-
formation Intramuros. Elle réalise les supports de 
communication pour les services (flyers, affiches, 
guides, plaquettes, dépliants des différentes manifes-
tations…) et elle est en contact avec la presse locale. 

Apporter une information claire, précise en cou-
pant court aux rumeurs n’est pas toujours simple et 
l’exemple de la tarification de l’eau potable est signi-
ficatif. Personne ne se réjouit de l’augmentation du 
prix de l’eau et en particulier quand on n’en comprend 
pas la raison mais grâce aux réunions publiques, aux 
documents envoyés et aux stands sur les marchés, 
les usagers présents ont pu s’informer et poser leurs 
questions. La plupart se sont montrés compréhensifs 
et cela facilite le travail des agents qui répondent au 
téléphone et qui sont encore parfois malmenés.

Jasmine, qui dans son poste précédent était en rela-
tion avec des entreprises, a été surprise par les inci-
vilités quotidiennes envers les agents. Ces services 
publics sont précieux et il est injuste de maltraiter des 
agents qui font leur travail avec professionnalisme et 
implication et appliquent les décisions des élus. Et 
puis on apprend la politesse à nos enfants, pourquoi 
faudrait-il la ré-apprendre aux usagers ?

Je rappelle souvent que la Communauté de Com-
munes n’est pas une entité mystérieuse qui flotte 
dans les nuages. Ce sont les élus des 32 villages qui 
la constituent, qui la font vivre et la font évoluer. 
Chaque Maire, adjoint ou conseiller municipal a une 
fonction bien précise au travers du bureau, du conseil 
communautaire et des commissions thématiques. 
Une bonne communication est la clé qui permet à 
tous ces rouages de fonctionner ensemble.

On sait ce que cela coûte et il est difficile de quantifier 
les bénéfices et les retours de la communication. Pour 
cela il faut prendre du recul et regarder autour de nous. 
L’Ouche et Montagne est souvent montrée en exemple 
et son attractivité est  toujours plus forte grâce à sa 
politique sociale, touristique et culturelle notamment. 
Le travail de Jasmine avec les élus et les agents est 
indispensable à son développement harmonieux.

666

Le service communication en Ouche et Montagne
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Dans la programmation « Un été entre Ouche et Mon-
tagne » quinze ciné-concerts sont organisés dans les 
églises du territoire. Le 9 juin c'était dans celle de  
Remilly que s'est joué How to be a Keaton, une pro-
jection sur grand écran de Sherlock Junior (1924) de 
Buster Keaton magnifiquement accompagnée par le 
quartet « Scènes Occupations ».
Il fallait bien ces quatre musiciens de talent et leurs 

compositions collectives pour être à la hauteur de ce 
film aux cascades incroyables (surtout pour l'époque), 
drôle et… chut... je n'en dirai pas plus, vous avez 
jusqu'au 6 octobre pour aller voir et écouter leur der-
nière création «A la découverte de Buster Keaton» 
avec cette fois 10 musicien(ne)s de tous âges.
Infos sur  www.scenesoccupations.com et www.entre-
ouche-et-montagne.fr

Dans le dispositif d'Arts & Scènes Côte-d'Or 2024 la 
Chassignole avait choisi le K.O. !!!
K.O. pour "KARAOKÉ ORCHESTRAL" (avant la 
fin du monde) soit un orchestre de 6 musiciens et une 
chauffeuse de salle qui sont venu.e.s pour un karaoké 
live sur la scène du Zénith (une fois de plus prêté et 
rangé pour l'occasion, merci à Romain).

Avec une énergie débordante et communicative, ils/
elles nous ont fait chanter les grands tubes de la variété 
française, des années 60 à nos jours, en les arrangeant 
et les revisitant. Toutes les générations, en solo, en duo 
ou en chorale sont montées sur la scène pour un show 
KOtique ! Des habitants et des habitantes de Remil-
ly-en-Montagne mais aussi des villages alentours sont 
venu.e.s nombreux et nombreuses pour chanter, dan-
ser ou simplement écouter.
Une fête de la musique réussie dans une ambiance 
conviviale et festive où les chanteurs et chanteuses ont 
pu se désaltérer et grignoter à la buvette tenue par la 
Chassignole.

LE K.O. de la fête de la musique !
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Insolite, original, ce spectacle prévu au jardin en ce 
28 juillet est finalement rapatrié au « Zénith » pour 
cause de canicule.

Le décor est posé : une petite table, fi-
gurant un mini jardin d’éden avec cas-
cade, végétation luxuriante, quelques 
animaux et bien sur les héros Adam 
et Eve.
Valérie Véril, narratrice de ce texte 
de Mark Twain plein d’humour et 
de poésie inspiré du récit biblique, 
passant alternativement du journal 
d’Adam au journal d’Eve. 

Adam décrit le monde merveilleux 
qui l’entoure, mais à l’arrivée d’Eve 
il est un peu déboussolé par « cette 
créature aux longs cheveux qui a la 
manie de donner un nom à toutes les 
choses, qui est toujours fourrée dans 
ses pattes et parle trop ».
Mais après avoir été chassé du jardin d’éden, Adam 

commence à apprécier enfin la compagnie d’Eve.
Un passage jubilatoire quand Adam qui est parti dé-
couvrir ce nouveau monde vraisemblablement pen-
dant quelques mois, découvre perplexe, Eve avec 

une nouvelle petite créature « qui 
marche à quatre pattes, les pattes de 
derrière plus hautes que les pattes 
de devant, et pourtant ce n’est pas 
un kangourou ?»

Et Adam de conclure son journal 
par cette constatation « après toutes 
ces années, je comprends que je 
m’étais trompé sur Eve, il est pré-
férable de vivre en dehors du jar-
din avec elle que d’être resté là-bas 
sans elle. Je pensais qu’elle parlait 
trop, mais je serais le plus triste des 
hommes si cette voix devenait si-
lencieuse et disparaissait de mon 
existence ».

A méditer…

Vous connaissez la « sieste acoustique» de Bastien 
Lallemant ? Moi non ! et j’ai voulu tester !
1ère étape :  s’inscrire ! Au numéro de la direction de 
la COMCOM je dois décliner : nom, prénom, coor-
données téléphoniques et internet. Mais aucune indi-
cation sur le lieu prévu le 18 août : top secret !!

Jeudi, surprise ! Un e-mail dé-
voile le fameux lieu secret : un 
bâtiment agricole situé chemin 
des Vesvres assorti d’un itiné-
raire détaillé à suivre depuis la 
sortie de l’autoroute A 38.
Chic ! C’est à 5 minutes en 
voiture de chez moi.
Et dimanche 18, une cinquan-
taine de participants se 
retrouvent devant la stabula-
tion de Romain Darbois avec 
armes et bagages en l’occur-
rence coussins et plaids.
Suivez le guide ! A l'arrière 
du bâtiment, découverte d’une 
salle provisoire entourée de 
murs à base de  bottes de paille 
et plusieurs rangées de transats 
qui attendent les futurs dor-
meurs.
Il ne reste plus qu’à s’installer 
douillettement alors que les 4 

musiciens font leur entrée.
Consigne : pas de bruits ou applaudissements tolérés 
à part quelques ronflements intempestifs. Et c’est parti 
pour une heure de douce somnolence, bercés par une 
musique apaisante
Très bonne expérience, à refaire !
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Simplicité. C’est le mot qui me vient en ce dimanche, lendemain 
de la fête du village de Remilly.
C’est en effet en toute simplicité que les bénévoles se sont re-
trouvés le samedi 31 août sur la place. Après le traditionnel « ca-
fé-brioche», les équipes se sont rapidement formées et réparties sur 
les différentes tâches à accomplir : chargement et déchargement du 
matériel en provenance de La Forge, montage des barnums, instal-
lation des différents jeux, de l’espace buvette et restauration, affi-
chages… Il y en avait pour tout le monde ! Grâce à une efficacité in-
croyable des bénévoles toutes générations confondues et, paraît-il 
une organisation bien ficelée, tout a semblé simple et l’installation 
était terminée dans 
les temps ! 

À partir de 15h, sous la chaleur de ce dernier jour du mois 
d’août, chacun était à son poste et nous avons pu accueillir les 
visiteurs, de plus en plus nombreux au fil de l’après-midi. Petits 
et grands ont pu participer aux différentes activités proposées : 
les classiques, mais également les nouveautés comme le « Des-
sine-moi un mouton de Martine (s’il te plaît) » ou l’observation 
des abeilles grâce à la ruche vitrée et aux explications de Manu. 
Lieu incontournable de la fête : la buvette était bienvenue pour se 
désaltérer et faire un brin de causette. Merci aux jeunes Remillois 
d’avoir traversé la place en long, en large et en travers pour les 
ravitaillements réguliers des bénévoles éparpillés.
Nouveauté : les délicieuses crêpes de Nathalie ont fait l’unani-
mité tout au long de la journée. 
Les récompenses ont été remises aux gagnants des jeux avec « compétition », sous les applaudissements des 
gourmands qui se régalaient déjà des saucisses du Trembloy cuites par Serge ainsi que des frites de Nico : repas 
simple mais efficace !

La soirée s’est poursuivie dans une bonne humeur iné-
branlable et certains ont même poussé la chansonnette en 
entraînant l’assemblée.
Bilan : des bénévoles motivés, des visiteurs souriants, 
des jeux pas sorciers, à boire et à manger, sont certaine-
ment les ingrédients les plus simples mais suffisants pour 
la recette d’une belle journée conviviale. Les recettes les 
plus simples sont bien souvent les meilleures. 
Les regards amusés, les mines enjouées, les encourage-
ments, éclats de rire et compliments des uns et des autres 
tout au long de la journée sont de belles récompenses 
pour le village organisateur et des signes simples, mais 
qui ne trompent pas : fête réussie ! 
Alors à tous, merci et vive la simplicité !

La fête du village vue de l'intérieur
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Le 6 octobre : balade familiale par notre Guy’de sur 
les chemins alentours… pique nique et bonnes chaus-
sures recommandés !

Le 2 novembre : soirée jeux ! Passer la soirée 
ensemble, découvrir et faire découvrir nos meil-
leurs jeux, ça vous dit ? Times Up, tarot, Top Ten, 
Loup-garou, PikPlume, Blanc Manger Coco ou be-
lote viendront distraire la salle des mariages, le la-
voir, le caveau...

Le 14 décembre : pas de concert de Noël cette année 
pour cause de travaux à l’église, mais une soirée ci-
néma au caveau !

Le repas traditionnel au restaurant aura lieu le 26 
janvier, notre AG aussi, on fera la fête des béné-
voles en février, la fête du court métrage en mars, 
et plein d’autres choses joyeuses et sympathiques… 
ça vous dit ?!

Pour (ré)écouter les entretiens radiophoniques de 
Radio TalWeg, c’est ici : https://lapieuvre-podcast.
fr/les-gens-de-remilly-en-montagne/
Guettez votre boîte aux lettres et votre boîte mail 
pour plus de détails sur les événements Chassignole 
à venir, et n'hésitez pas à proposer un coup de main à 
l'association du village si vous avez un peu de temps !

Encore de beaux événements prévus dans notre beau village grâce à votre association préférée !

La culture, c'est ce qui nous permet de nous retrouver, de partager un moment, de réfléchir, de voir les choses 
autrement, de se détendre, d'apprendre, de rire, de s'émouvoir... 
Et il y a de quoi faire dans notre beau territoire!
Le festival Coup de conte « Etrange étrangeté » se déroulera du 19 septembre au 5 octobre dans tout le 
département
A Lantenay : ateliers danse folk de France et d’ailleurs tous les mercredi à 19h30
Le Chauffe-Savates, café associatif de Risomes (28 rue de la gare à Mâlain) est ouvert tous les vendredi de 
18h à 22h avec un concert tous les 1ers vendredis du mois
Tous les 1ers samedis du mois de 9h45 à 12h15, la ludothèque de Sombernon est ouverte !
La recyclerie « La boucle » va voir le jour à Sombernon ! 
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Les rendez-vous de la Chassignole

OCTOBRE :
le 4 au Chauffe Savate de Mâlain à 19h : concert De-
cade of Collapse
le 4 à 20h30 à l’église de Lantenay, le 5 à 19h à l’église 
de Pasques et le 6 à 15h à Agey : Ciné-concert "A 
la découverte de Buster Keaton" proposé par la 
CCOM
le 6 à Mâlain : vide grenier du Galop Mâlain
le 11 au bal d’Ancey : concert Atma
le 12 à 10h30 à la bibliothèque de Ste Marie sur 
Ouche : Petites histoires extraordinaires pour les en-
fants de 3 à 8 ans
le 12 à 15h à la bibliothèque de Sombernon : 
L’étrange dictée - à partir de 11 ans.
le 12 à 20h30 à Verrey-sous-Drée : veillée Bison 
Phare
le 12 à 21h à la salle des fêtes de Mâlain : concert La 
peau du Zouk (Arts&Scènes)
le 12 à 21h à Pasques : concert « Renaissance par le 
jeu » (Arts&Scènes)
le 15 à 9h45 à la bibliothèque de Ste Marie sur Ouche 
Histoires pour les tout p’tits de - de 3 ans accom-
pagnés
et le 17 à 10h à la bibliothèque de Sombernon
le 18 à partir de 19h30 à la bibliothèque de Somber-
non : soirée jeux par les Familles rurales
le 18 à 20h à Fleurey-sur-Ouche : soirée karaoké

le 19 au bal d’Ancey : Boum du Capitaine
le 23 à 9h45 à la bibliothèque de Ste Marie sur Ouche: 
atelier « Créer des personnages étranges »
le 30 à 15h, 16h ou 17h à la bibliothèque de Somber-
non : atelier Halloween à partir de 5 ans

NOVEMBRE :
le 1er à Mâlain : trail des sorcières
le 8 à 20h à la bibliothèque de Sombernon : contes 
improvisés (Théâtre du Clou) - tout public
le 8 au Chauffe Savate de Mâlain à 19h : concert 
Zombie Night Shades
le 10 à Velars sur Ouche : trail de la Madone 
le 10 à 16h30 à la salle des fêtes de Gissey-sur-
Ouche: concert King of the Kangoo (Arts&Scènes)
le 16 à Mâlain  : spectacle « le Paradoxe de l'En-
dive» par la Cie Taxi Brousse
le 22 au Chauffe Savate de Mâlain à 19h : fête du 
Beaujo’ avec un spectacle du Théâtre du Rabot, et 
un concert folk Route 61
le 22 à Fleurey-sur-Ouche : soirée théâtre "Il était 
une fois Zézola" avec la troupe " Les Didas Skaly"

 DECEMBRE :
le 7 au Chauffe Savate de Mâlain à 19h : concert Kis-
sé
le 7 de 11h à 20h à Fleurey-sur-Ouche : marché de 
l’Avent
le 14 à Mâlain : marché de Noël

De la culture autour de chez nous !
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L'ASPRO : les bons vieux mots qui se perdent!
L’ASsociation pour la Protection de l’Oralité (ASPRO!) vous propose une rubrique pétillante, composée des 
bons vieux mots de Remilly qui se perdent !  
Notre mystérieux envoyé spécial nous raconte une histoire de lièvres et de chasseurs...

À l’approche de l’ouverture de la chasse, occupé à des travaux d’entretien dans la vallée herbagère de la 
Chassignole, tout près des murées julienne, site privilégié du gibier, j’ai surpris une conversation entre une 
mère lièvre et ses petits* nés dans l’année, qui connaissent rien de la vie.
Elle leur expliquait le but de la chasse : « les mettre dans la marmite »
« Si vous voyez arriver un jeune homme au visage plus blanc que blanc, habillé comme un prince, portant le 
fusil dont c’est la première sortie, en bandoulière dans le dos, un cadeau suite à sa réussite au concours de 
haut fonctionnaire, marchant de manière décousue tout en regardant la cime des arbres, le beau ciel bleu, 
vous pouvez continuer votre sieste, avec lui vous ne risquez rien.
Par contre, si vous voyez débarquer un homme avec un peu d’âge, le visage brûlé par le soleil, portant des 
habits défraîchis, une casquette mitée, avec le bonjour légèrement rabattu sur l’oeil qui vise, tenant ferme-
ment le fusil qu’il a hérité de son père, avec un doigt qui caresse 
sans cesse la gâchette, en complicité avec sa vieille chienne qu’il a
baptisée Ravaude, se déplaçant d’un pas solide dans des directions
bien précises - une grosse taupière, une touffe d’orties, un chardon, 
un roncier - avec un coup de pied et un frouffff à chaque au passage, 
avec lui vous êtes en danger ! Déguerpissez dès que possible à 
toutes pattes dans le sens opposé ! »

* La femelle lièvre peut mettre bas jusqu’à 3 petits, pas plus. 
S’ils naissent par trois, alors on dit qu’ils sont étoilés : ils ont 
une étoile blanche sur le front. Vous ne me croyez pas ? 
Allez les observer et on en recausera !

Le liseron
Y a-t-il une plante envahissant nos jardins plus dé-
testée que le liseron ? Nous ne sommes pas les seuls 
à déplorer sa présence puisqu’elle a colonisé presque 
tout le globe terrestre.
Tous nous connaissons les fleurs blanches du liseron 
des haies dont la corolle est en entonnoir. Et surtout 
les tiges aériennes, volubiles et tactiles sont capables 
de s’enrouler autour d’un support (les plantes voi-
sines) en quelques heures. Mais ce qui contrarie le 
jardinier est cette faculté de se propager grâce à des 
rhyzomes ou tiges souterraines, longues jusqu’à 2m 
et ramifiées. Une plante âgée peut s’étaler sur 6m de 
diamètre en souterrain. 
Convolvulus arvensis, son nom officiel, est une plante 

bio-indicatrice d’une terre 
saturée en nitrites ou en 
matière organique, (en-
grais, fumier) et trop com-
pactée. Avec sa propension 
à refaire une plante à par-
tir de chaque morceau de 
rhizome tronqué, on com-
prend que les labours et 

l’agriculture intensive lui soient si favorables !
En d’autres termes, si votre jardin est envahi de li-
seron des champs au point que ce soit un problème, 
changez de mode de culture. 
La fleur est hermaphrodite et autofertile, elle produit 
des graines anguleuses, dont beaucoup perdent leur 
capacité à germer en une année si elles restent en sur-
face. Les graines en terre germent à partir de 12°C. 
Les plantules commencent à produire un rhizome ef-
ficace en multiplication végétative au bout de 1 à 2 
mois. Les jeunes plants gênants doivent être enlevés 
à la griffe dans leur premier mois. Les graines en-
fouies par labours peuvent survivre jusqu’à 20 ans.
Pour les plantes adultes un décompactage de la terre 
à l’aide d’une griffe ou d’un fourcher est efficace. 
Dans un jardin, au lieu de lutter systématiquement 
contre cette plante, il vaut mieux l’accepter en par-
tie en cultivant des légumes qui ont besoin de terre 
riche. Courges, potirons, plant de pommes de terre 
sont gourmands en azote et ne craignent pas l’en-
vahissement par le liseron des champs. En hiver, de 
l’engrais vert qui aime l’azote sera semé : il faudra en 
exporter les fanes sur des surfaces plus pauvres pour 
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dénitrifier la terre.
Mais oui, le liseron est utile : ses rhizomes décom-
pactent la terre et permettent aux bactéries lactiques 
et aux champignons du sol de réapparaître, favorisant 
la remise en état de la rhizosphère.  
Les fleurs sont attractives et nourricières pour les 
insectes butineurs, attirants notamment les syrphes, 
ennemies naturelles des pucerons. Le liseron est égale-

ment la plante hôte du sphinx du liseron.
Le liseron possède des propriétés purgatives et laxatives.

Remilly, c’était les vacances dans cette maison per-
chée au-dessus du village, à l’ombre du clocher. Nous 
y passions tous les étés.

La maison avait été bâtie par Monsieur Jean Laborey, 
architecte originaire de Remilly. C’était une œuvre 
de jeunesse, il disait qu’il l’avait financée avec ses 
premiers honoraires et qu’avec plus d’argent…

Le terrain était pentu et il avait su l’aménager intelli-
gemment et agréablement.
A partir de la cour, un demi-niveau pour descendre 
à la cave et un demi-niveau pour accéder au hall de 
la maison. Sur le côté de la maison, un escalier pour 
rattraper le plan inférieur de la cuisine et du bûcher. 
L’ espace était divisé en deux. 
Un jardin d’agrément traité à la française, une pe-
louse centrale bordée par une allée de graviers et sur 
le côté une bien maigre roseraie longeant un mur de 
deux mètres qui délimite la cour, au fond un grillage 

sur-plombant la propriété des voisins. Cela donnait 
un certain genre à la propriété, un côté rupin ! Dans 
un angle, un arbre majestueux, un grand tilleul. 

Mon père avait récupéré dans une ruine un linteau 
d’une porte ou d’une fenêtre et nous nous étions tous 
mis à la tâche pour transporter cette pierre de deux 
mètres de long taillée d’un seul bloc. Cela avait été 
un travail de forçat… mon père soulevant la brouette 
qui n’en pouvait plus et menaçait de rompre à tout 
moment, les enfants tirant sur les cordes fixées de 
chaque côté. Tout cela pour en faire un banc sous le 
tilleul dont personne ne se servait, c’était une idée de 
ma mère.
Le verger occupait la plus grande partie du terrain. 
En pente, il descendait jusqu’à la route menant au 
village. Herbu, il était séparé des propriétés voisines 
par une haie vive. Un portillon avait été posé pour 
accéder directement au chemin. 

Les souvenirs de Monsieur COULON

Voyage autour  de mon jardin
Nous retrouvons à nouveau les souvenirs de M. Coulon à Remilly.
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Il m’était venu l’idée de faire une terrasse sur le 
côté de la cuisine, j’en avais parlé à toute la famille 
et l’autorisation des parents donnée, tout le monde 
s’était mis au travail avec le peu d’outils que nous 
avions. Nous étions loin d’imaginer que cela allait 
nous prendre quinze bons jours. En amont nous 
entaillions la pente pour répandre la terre de l’autre 
côté, nous aplanissions, et le plus dur fut de trouver 
assez de pierres plates pour faire un opus incertum un 
peu présentable. Ce fut le lieu de quelques grillades 
aux sarments glanés dans les vignes. 

Quelques arbres avaient été plantés, âgés ils ne pro-
duisaient plus grand chose.
Un pommier aux petits fruits aigrelets, un prunier qui 
donnait quelques reines-claudes, un cerisier avare, 
un mirabellier bien trop haut pour notre échelle et un 
poirier dont ce n’est même pas la peine de parler tant 
les fruits étaient durs. 
C’était d’autant plus injuste qu’un été avec un de 
mes cousins, on nous avait demandé de prendre une 
grande échelle, une charrette et d’aller cueillir des 
mirabelles dans un arbre proche de chez nous qui 
appartenait aux Aubert bien trop âgés pour grimper 
dans les branches. La récolte avait été amenée au 
village et pesée pour être vendue pour faire des confi-
tures. L’arbre avait produit six cents kilos. Il était 
impensable de manger un fruit sans l’ouvrir, nous 
partagions la plupart du temps notre maigre récolte 
avec des petits vers blancs pas très sympathiques.

Pas de potager, nous n’avions pas la main verte et 
je fis cependant quelques expériences. Une année, 
j’achetai à Sombernon une pochette de graines de 
radis. Plantées, arrosées, je passais à autre chose et 
oubliais ma plantation. A la fin de l’été, je retournais 
voir le fruit de mon expérience. Un seul radis avait 
poussé, mais se sentant délaissé, il avait pris la taille 
d’une betterave. Bien sûr il était creux et horrible-

ment fort, mais une expérience est une expérience 
et je testai seul ma récolte, le reste de la famille me 
laissant ce plaisir, elle n’avait pas confiance.
Une autre de mes plantations était un pied de thym. 
C’était loin d’être une plante ordinaire, je l’avais 
cueillie au pied du moulin d’Alphonse Daudet  à 
Fontvieille et l’avais replanté sans grand espoir à 
Remilly. D’année en année je le voyais passer les 
hivers et non seulement il survivait mais prenait de 
l’ampleur pour devenir un bel arbrisseau. Enfant, 
c’était ma fierté de dire sa provenance quand nous 

avions des invités. J’avais choisi un endroit de choix, 
à l’angle du mur de la cour et de la rue. Si cela se 
trouve, il y est encore et fait le bonheur des grillades. 
Il avait l’accent du Midi.

Parfois dans les prés, nous trouvions de petites fleurs 
tirant entre le violet et le marron. De quelques cen-
timètres de haut, la fleur ressemblant à une petite 
gueule de loup, il était interdit d’y toucher. On nous 
avait dit que c’était une sorte d’orchidée endémique  
et que l’espèce était protégée. L’orchidée sauvage 
«Ophrys miroir », rarissime en France, n’est présente 
que dans quelques départements. Sa particularité 
n’avait pas échappé à Darwin qui l’étudia à cause 
de son mimétisme avec un insecte. Dans les années 
1930, on découvrit aussi que la plante émettait une 
phéromone semblable à celle de certaines guêpes.  

Une autre curiosité que je n’ai vu nulle part ailleurs 
se trouvait dans l’ancienne carrière de granit.
Une plante assez haute avec une tige épaisse cou-
verte de piquants surmontée d’une fleur en forme 
d’un calice rouge, l’intérieur couvert de poils. A sa 
surface des cadavres de mouches et d’autres petits 
insectes. Une plante carnivore. Je n’ai jamais su ce 
qu’était cette bizarrerie. 
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Commémoration Paul Royer
Dimanche 1er septembre, à Fleurey-sur-Ouche, s’est déroulée une commémoration à la mémoire du jeune 
résistant Paul Royer. Nous vous proposons une sélection de propos tirés de l’article de Jacqueline Mugnier 
de l’HIPAF pour le Bien Public, que nous avons choisi de ponctuer avec des extraits de l’ouvrage « Journal 
de marche de la Compagnie Madagascar » du Capitaine Malgache, 1947 (en italique). Dans une prochaine 
Sirène, nous parlerons plus longuement du maquis de Remilly : le « maquis Madagascar »…

Ayant quitté l’Alsace devenue allemande en 1942, Paul Royer s’engage dans l’armée française puis entre 
dans la Résistance en Savoie avec plusieurs autres Alsaciens. Le 19 mai 1944, après l’attaque de leur ma-
quis par l’armée allemande, ils s’enfuient avec l’idée de créer un groupe de Francs-Tireurs en Alsace. Un 
Bourguignon est parmi eux. Le 8 juillet 1944, ils s’arrêtent au café de Charmoy (hameau de Blaisy-Haut), 
lieu de rencontre des maquisards du secteur. Ils y sont recrutés par Léon Bertrand dit « Le Malgache », chef 
du maquis Madagascar, basé à Remilly-en-Montagne.

« 8 juillet 1944 : Je décide d'aller à pied, avec «Marange 
», prendre possession des armes stockées à Charmoy. Nous 
sommes très bien accueillis, et recensons les armes qui sont 
placées dans le fond d'un tombereau et recouvertes de paille. 
Très heureux du résultat, nous décidons d'aller casser la 
croûte au café, avant d'entreprendre le retour au camp. À 
une table du fond, un groupe de cinq jeunes gens vêtus de 
costumes bleu (golf et blouson), coiffés de casquettes mon-
tagnardes, buvaient. Notre première pensée fut : 5 miliciens! 
Dans ma musette portée en sautoir autour du cou, mon 
revolver est prêt à fonctionner, mes grenades également. 
Je donne l'ordre à Marange de dégoupiller une grenade, et 
d'attaquer immédiatement à la première sommation venue 
d'en face. (Jean Lévêque, qui commandait ce petit groupe, 
venait, à notre entrée, de faire préparer les mitraillettes à ses 
camarades). Un lourd silence s'établit dans la salle. Com-

bien a-t-il duré… je ne puis préciser. Brusquement, je demande à Marange: « Es-tu prêt ? », « Oui ! » Je 
proclame alors à haute voix : « Ici la Résistance ! ». Du fond, la réponse jaillit, hurlée par la tablée : « Ici, 
la Résistance ! ».  J'annonce alors : «Compagnie du maquis Madagascar, stationné dans la région ; je vous 
en prie, messieurs, venez à notre table ». Jean répond : « Très volontiers ! Groupe Franc venant de Savoie 
après l'attaque d’Attignat-Oncin par les forces allemandes, le 19 Mai 1944, sans liaison depuis ». L'entente 
est vite établie, ils seront de magnifiques recrues pour l’Unité. » (Journal de Marche, p.12).
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Paul Royer, dit désormais « Poly » ou « Kauffmann », va participer très activement aux combats de ce 
groupe, principalement dans le secteur de Sombernon/Remilly-en-Montagne.

« Début août, je pars avec Royer et fixe mon choix sur le plateau au lieu-dit Bois Moron (sic). Admirable 
emplacement avec un à-pic de 80 mètres sur la route Remilly-Agey et des vues sur Sombernon, Remilly, 
Agey, Grenant, route du Puits XV, écluse 34, Pont-de-Pany, viaducs et voie ferrée. Pour augmenter la sécu-
rité, je ferai miner tous les sous-bois en direction du hameau de la Montagne, du village de Grenant, de la 
ferme du Trembloy et de la vallée de l’Ouche. » (Journal de Marche, p.33)

Il participera, entre autres, à la bataille du Leuzeu le 30 juillet 1944.
C’est à Fleurey qu’il perdra la vie, le 2 septembre, dans une embuscade sur la route départementale 905, à 
hauteur du lieudit « En Charme », atteint par une rafale de fusil-mitrailleur allemand en pleine poitrine. Il 
avait 21 ans. La Médaille Militaire lui sera conférée à titre posthume, avec Citation comportant l’attribution 
de la Croix de Guerre avec palme.

En cette année anniversaire de la Libération de la France, l’association Histoire et Patrimoine de Fleurey-
sur-Ouche, en coopération avec la Mairie, a souhaité effectuer la restauration de la stèle dressée à cet en-
droit par ses camarades afin que ce jeune héros ne soit pas oublié. La Cocarde du Souvenir français y a été 
apposée et lui rend ainsi l’hommage qui est dû à tous les combattants morts pour la France.

« 21 ans, jeune héros évadé d'Alsace, en Savoie depuis 1942, s'est vaillamment comporté. Trop pur, trop 
ardent, d'un farouche patriotisme, il fut tué le 2 Septembre à mes côtés, me permettant par son sacrifice 
d'enlever la voiture de liaison sous le feu, et de venir rechercher le survivant. 3 Citations, Médaille Mili-
taire à titre posthume. Proposé pour la Médaille de la Résistance. » (Journal de Marche, p.13)
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Bibliothèques www.ouche-montagne.fr  
Gissey : Sombernon : 
Place Auguste Drouot, tel 03.80.49.01.43
   
Mercredi de 16h30 à 18h30
Samedi de 10h00 à 12h00

Place Bénigne Fournier, tel 03.80.41.37.72

Mercredi de 15h00 à 18h00
Vendredi  de 16h30 à 19h00
Samedi de 9h45 à 12h15

Déchetteries (La carte d'accès est obligatoire)
Secrétariat service déchets : 03.80.33.98.04 / mail : secretariat.environnement@ouche-montagne.fr
Textiles, Linge, Chaussures : 
Pensez à enfermer vos textiles dans des sacs plastiques pour les protéger de l’humidité. 
Attachez vos chaussures entre elles : les paires seront ainsi reconstituées plus facilement.
Cartouches d’encre : 
Des bacs bleus pour le recyclage des cartouches à jet d’encre ou à laser sont à votre disposition.
Capsules Nespresso®  : 
La collecte est désormais possible grâce aux bacs bruns collectors, placés dans les 4 déchetteries. 
Attention, seules les capsules Nespresso® en aluminium sont concernées.

Mairie de Remilly-en-Montagne                  www.remilly-en-montagne.fr
Horaires d’ouverture : mercredi de 09h00 à 12h00 et vendredi de 16h30 à 18h00 - Tel. : 03.80.23.63.84 
E-mail : mairie@mairie-remilly-en-montagne.fr 
Secrétaire de Mairie : Belinda Clerc

Gissey Lantenay Sombernon Velars
Lundi FERMEE 9h-12h 14h-17h FERMEE
Mardi 14h-17h FERMEE FERMEE 9h-12h
Mercredi FERMEE 14h-17h 9h-12h FERME
Jeudi 9h-12h FERMEE FERMEE 14h-17h
Vendredi FERMEE 9h-12h 14h-17h FERMEE
Samedi 9h-12h/14h-17h 9h-12h/14h-17h 9h-12h/14h-17h 9h-12h/14h-17h

La Ferme du Trembloy  "notre plaisir pour vos papilles" vous accueille les vendredis de 14h à 19h et 
les samedis de 9h à 12h. Viandes et charcuteries issues de nos porcs fermiers découpés et transformés par 
nos soins dans notre laboratoire.

Besoin d’un coup de main ? Service Auxois Sud    Renseignements et inscriptions : 
SAS, 6 rue René Laforge 21230 Arnay Le Duc, tel : 03.80.90.09.85 sas.sa2i@orange.fr

Transports en commun MOBIGO 
Horaires disponibles en Mairie ou sur : www.viamobigo.fr

Horaires des bureaux de poste :
Sombernon : mercredi 13h30-19h00 / vendredi et samedi 8h30-12h00
Pont de Pany: mardi 13h30-19h00 / vendredi 13h30-17h30

Assistance sociale 
Christophe Bizouard  : permanences mardi et jeudi sur rendez-vous. Vous pouvez le contacter au 
03.80.63.27.50

Conciliateur de justice
Mr Chollet sur rendez-vous le vendredi matin tel: 07.70.77.70.05

URGENCES SAMU 15 / POMPIERS 18 / GENDARMERIE 03.80.33.42.10
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